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ies eaux étaient très haute3 ce qui augmen­
ta it sensiblement la pression de l’eau sur 
le bateau. Cela est si vrai que, malgré les 
avis d’un homme du métier, l’épave a rom' 
pu les amarres .spéciales qui avaient été 
fixées et s’en est allé.; à  la dérive.
c) Au manque de coordination existant 
entre les départements concernant la sécu­
rité publique et les moyens propres à l’as­
surer et spécialement à la légéreté aveo 
laquelle lo département de justice et police 
a  accueilli le rapport Candeveau. 
i Que, par conséquent, l’inaction de Pagan 
ne peut être considérée comme ayant été 
la cause déterminante de la catastrophe.
B. En ce qui concerne Mégard :
Attendu qu’il pouvait s’apercevoir tous
les jours dos défectuosités et de l’état de vé­
tusté du bateau qu’il avait loué.
Qu’il effectuait lui-même fréquemment 
les réparations strictement nécessaires.
Qu’il n’a donc pas agi avec la prudence 
commandée par les circonstances...
Que cependant l’instruction démontre 
que Mégard, antérieurement, a toujours 
demandé au propriétaire du bateau d’offec- 
tuer les réparations urgentes.
1 Qu’à ce propos il n’a pu toujours avoir 
satisfaction de Dupont.
, Qu’il n’apparaît donc pas du fait de la 
cause qu’il y a eu do sa part négligence 
ou imprudence puisqu’il est établi qu’il 
a  toujours accompli les obligations que lui 
imposait son bail avec Dupont.
C. En ce qui concerne Dupont.
Attendu qu’une faute lui incombe égale­
ment... par esprit d’économie, il semble 
n’avoir tenu aucun compte de ces sages aver­
tissements.
1 Mais, attendu que cette faute se trou­
vait atténuée par une infirmité qui lui em­
pêchait de se rendre un compte exact do 
la situation. 
* « • • • • • • • • • • •
Attendu qu’il paraît n’avoir jamais re­
çu de l’autorité compétente l’ordre de faire 
Ûes réparations et d’empêcher l’accès do 
son bateau à Mégard ou aux femmes qui 
y  venaient pour les besoins de leur profes­
sion.
Attendu, en définitive, que la catastrophe 
est due principalement à la fatalité, soit à 
des circonstances difficiles ou impossibles 
à  prévoir.
Qu’on ne peut pas dire, en l’espèce, 
qu’il y ait ou, de la part des trois inculpés, 
maladresse, imprudence, inattention, négli­
gence ou inobservation des règlements.
Qu’en prononçant la présente ordonnance, 
la Chambre d’instruction tient, du reste, 
& rendre hommage à la façon élevée dont 
les inculpés, soit leurs conseils respectifs, 
ont présenté leurs moyens de défense.
Par ces motifs, la Chambre, après avoir 
pris connaissance de toutes les pièces du 
procès et avoir délibéré sans désemparer 
e t sans communiquer aveo personne.
Vu les articles 273 du Code pénal, 181 
e t 186 du Code d’instruction pénale,
D it qu’il n’y  a pas lieu de suivre contre 
Pagan, Dupont et Mégard du chef d’homi- 
<nde par imprudence.
Siégeants : MM. Cougnard, juge; Déthu- 
rens, Schützlé, juges-assesseurs, e t R. Mi- 
choud, commis greffier.
NOS DEPECHES
E T  C O M M U N I C A T I O N S  T É L É P H O N I Q U E S
LE CENTENAIRE
Cartes postales officielles
La commission des finances mettra très 
prochainement en vente les cartes pos­
tales officielles du centenaire, qui seront 
vendues au profit de la caisse des fêtes.
Elles forment une série de dix cartes 
coloriées dont lea sujets rappellent l’événe­
ment que touB les Genevois s’apprêtent 
à  célébrer. Au point de vue du choix des 
«ujets et du goût artistique parfait avec 
lequel ils sont traités, on peut dire que ja ­
mais un anniversaire n’aura été célébré 
par l’image d’une façon aussi élégante et 
séduisante. Les sujets sont de vrais petits 
tableaux dont le coloris vif e t pimpant 
reflète la joie qui animait, en 1814, tou t le 
peuple de Genève. H est à prévoir que ces 
cartes seront enlevées et distribuées de par le 
monde aveo beaucoup d’entrain, sans par­
ler de celles qui garniront les portefeuilles 
des collectionneurs.
Les sujets sont les suivants : 1er janvier 
1814, proclamation de la Restauration sur 
la place du Bourg-de-Four; 1er juin 1814, 
arrivée des Suisses au Port-Noir; réunion 
des troupes suisses et genevoises; récep­
tion des Suisses à  la Porte de Rive; défüé 
du cortège devant l’Hôtel de Ville; réjouis­
sances populaires au Molard et à la Plaine; 
signature du traité de réunion de Genève 
à  la Suisse; enfin, un vieux grenadier de 
Genève et un groupe symbolique de la 
Suisse accueillant Genève. Le vieux timbre 
vert de Genève est reproduit sur le recto.
Ces cartes, non affranchies, seront ven­
dues 15 cent. H en sera estampillé offi­
ciellement par les postes fédérales à 5 cent, 
e t à 10 cent. Celles-là seront vendues res­
pectivement 20 et 25 cent, dans les bureaux 
de poste comme dans le commerce.
Le dépôt central de ces cartes postales 
est à la maison Atar, rue de la Corrterie, 
à  Genève, à laquelle toutes les commandes 
doivent être adressées.
Tir cantonal du Centenaire
La commission des primes met en sou­
mission, entre les fabricants d’horlogerie 
établis à Genève, la fourniture de montres 
de dames (avec écrin), or 18 karats, cuvette 
Dr avec inscription. Pièces à  verre décorées 
suivant leur destination et rappelant si 
possible l’entrée de Genève dans la Confé­
dération.
Mouvement ancre Ire qualité, 10 à . 12 
lignes; fabrication genevoise seule admise; 
la soumission devra indiquer les moyennes 
de marche; le prix de la montre (avec écrin) 
devra être de fr. 150 environ.
La livraison des pièces qui seront comman­
dées après l’adjudication devra so faire au 
plus tard le 15 juin 1914. Lo paiement en sera 
effectué dans le mois qui suivra la clôture 
du tir. “
i H est à prévoir que cette première com­
mande sera de deux-douzaines de pièces. Le 
fournisseur sera tenu, cas échéant, de livrer 
dans les trois mois qui suivront la clôture 
du tir, autant do montres que le comité du tir 
lai en demanderait, e t cela toujours aux 
même conditions,aveo paiement à la livraison.
Les échantillons seront adressés à la com­
mission des primes sous paquet cacheté mu­
ni d’une devise qui 6era répétée sur une en­
veloppe cachetée contenant le nom du sou­
missionnaire.
Les paquets devront être remis au Bureau 
des Exercices de l’Arquebuse et do la Navi­
gation, ruo du Stand No 36, au plus tard le 
\ 5  janvier 1914.
Genève, le 7 novembre 1913.La Commission des Primes.
N. B. — Les concurrents pour lo concours 
de la médaille qui n’ont pas reçu de récom­
pense, sont p r ià  de retirer leurs projets au 
Bureau des Exercices.
Chronique régionale
Chamonix. — Un accident très grave vient 
de se produire dans la forêt de la Flégère, à 
Chamonix.
En abattant uno pièce de bois, M. Auguste 
Bellin, cordonnier aux Pratz, s’est coupé la 
jambe gauche avec la hache dont il se servait, 
e t s’est fait une plaie profonde.
_ Transporté immédiatement à la pharma­
cie des Alpes, il y  reçut les soins de MM. 
Dancet, pharmacien, et Daïon, docteur.
Ces praticiens ont constaté qu’une veine et 
ene artère étaient coupées.
DANS LES BALKANS
La paix turco-grecque
est saluée avec joie
Athènes, 14. — A l’occasion dc la signa­
ture de la paix un Te Deuin officiel a été 
célébré à la cathédrale en présence du roi, 
de la famille royale, des membres du Conseil 
des ministres, des missions militaires étran­
gères et d’uno foule considérable. 101 coups 
de canon ont été tirés. Le roi a été vivement 
acclamé ainsi que M. Venizelos. La légation 
de Turquie avait arboré son drapeau. 
Le décret de démobilisation sera probable­
ment publié aujourd’hui.
Athènes, 15. — Les journaux disent que 
M.Pa as, ministre des affaires étrangères, est 
tout indiqué pour occuper le poste de minis­
tre de Grèce à Constantinople.
Le ministre de la guerre a ordonné la dé­
mobilisation do neuf classes de réservistes. 
Une commission d ’offioiers turcs dont le 
chef est Djevad Pacha est arrivée à Athènes, 
pour recevoir les prisonniers de guerre turcs. 
La commission fonctionnera sous la prési­
dence du général Essad Pacha, lui-même pri­
sonnier de guerre. .
Cettigne, 15. — La nouvelle do la conclu­
sion de la paix entre la Grèce et la Turquie 
a produit ici dans tous les milieux la meilleure 
impression. On compte, maintenant que le 
calme est rétabli, pouvoir se consacrer aux 
travaux do développement des cultures et de 
la civilisation. Il sera publié prochainement 
un décret royal relatif à l’annexion des nou­
veaux territoires.
M. Jonescu à Constantinople
Constantinople, 14. — M. Take Janesco 
arrivé pendant la nuit, a été salué vendredi 
matin à bord du Roumania par Talahat bey. 
Les deux hommes d’E tat ont ensuite rendu 
visite ensemble au grand vizir. M. Joneseo 
a assisté l’après-midi au Solamlik puis à un 
déjeuner offert par Talaat bey. Il ropar 
tira probablement ce soir.
Kiamil Pacha est mort
Larnaca (Ile de Chypre), 15. — L’ancien 
grand-vizir Kiamil pàcha est décédé.
Salonique, port gréco-serbe
Paris, 15. — L 'Echo de Paris reproduit une 
dépêche de Belgrade selon laquelle le gou-, 
vernement grec se déclarerait prêt à céder 
à la Serbie une partie du port de Salonique, 
pour son usage exclusif. Lo ministre du com­
merce serbe s’est rendu à Salonique pour ré­
gler tous les arrangements.
Le général Faurie continue
Il menace les généraux Joffre et Chômer
Paris, 14. — Le Temps publie une longue 
lettre du général Faurie, remise l’après-midi 
à M. Etienne, ministre de la guerro, pour être 
communiquée au Conseil des ministres. Dans 
cette lettre, après avoir exposé le mobile qui 
l’amène à faire publier sa lettre de protesta­
tion, le général se plaint que lors de sa récente 
comparution devant lo conseil d’enquête, 
les généraux Duehène, Joffre et Chomet 
ne lui aient pas laissé discuter contradictoire­
ment le rapport dont il a fait l’objet. Se ba 
sant sur les témoignages apportés, lo général 
Faurie so réserve dc déposer devant le mi­
nistre de la guerre une plainte formelle contre 
les généraux Joffre et Chômer.
LE CONFLIT ftMÉBICG-MEXICflIM
Huerta tient toujours
Washington, 15. —• M. Bryan a dit que, 
jusqu’ici, aucune puissance étrangère n’a 
formulé d’objection relativement aux moyens 
par lesquels les Etats-Unis essaieront de 
rétablir l’ordre au Mexique. Les instructions 
envoyées à M. Lind ne mentionnent pas la 
politique que les Etats-Unis suivront au 
cas où le général Huerta n’obtempérerait 
pas aux exigences américaines. .S
On estime, dans les milieux officiels, que 
le général Huerta ne réalisera son inten­
tion de démissionner que lorsque des dis­
positions auront été prises pour lui donner 
un successeur provisoire accepté par tous 
les partis.
New-York, 15. — Une dépêche de Mexico 
annonce quo les conseillers du général Huerta 
n’avaient à 1 h. après-midi, vendredi, reçu 
aucun avis portant que le président voulut 
ouvrir des négociations. Pourtant on espère 
encore quo des instructions seront données 
au chargé d’affaires américain afin do re. 
prendre les conférences.
La Vera Cruz, 15.— Le commandant du 
croiseur américain Louisiana, qui est à Tux- 
pan, annonce que par suite de la présence 
d’un parti important de rebelles entre Tux- 
pan et Tampico, les communications sont 
interrompues.
Mexico, 15. — La plupart des étrangers 
estiment que le moment le plus critique est 
passé et quo les ouvertures faites par le 
ministre des affaires étrangères prouvent que 
lo général Huerta est prêt à se montrer moins 
intransigeant.
D’autre part, le chargé d’affaires des 
Etats-Unis à Mexico se dit convaincu que 
le moment est proche où les Etats-Unis 
verront leur politiquo atteindre les résultats 
vers lesquels elle tend.
Chambre française
L’affaire de l’Ouenza
Paris, 14. — A la Chambre, vendredi 
après midi, M. Albert Thomas, socialiste 
unifié, interpelle sur la convention signée 
le 16 octobre avec une société nouvelle 
pour l’exploitation des mines de l’Ouenza. 
Après avoir fait l’historique de la question 
de l’Ouenza le député socialiste constate 
que la nouvelle concession est supérieure 
à celle de 1908. L’orateur regrette pourtant 
que l’on n’ait pas obtenu do clauses plus 
efficaces pour la protection des travailleurs.
La Société d’études qui, dans la conces­
sion, atteint 45 %  se composo do G00 parts 
dont 410 au groupe français et 190 aux grou­
pes étrangers. L’interpellation dit avoir 
la certitude que la Franco garde le contrôle 
de l’entreprise car, dit l’orateur, 53 %  d’in­
térêts étrangers peuvent se grouper pour 
avoir la maîtrise dans l’affaire.
M. Thompson demande s’il n’est pas pos­
sible d’introduire dans lo Conseil d’adminis­
tration une participation directe do 50 % 
pour l’Algérie. (Applaudissements à l'extrême 
gauche et sur divers bancs à gauche.)
M. Houbé qui interpello ensuite sur la 
même question critique surtout la conven­
tion de 1908 aujourd’hui caduque.Tl s’étomie 
qu’on réserve à la Société Carbonel qui,dit- 
il, était en 1908 le prête-nom do la maison 
Krupp et d’une maison espagnole, une part 
importante dans la nouvelle société et que 
celle-ci puisse être contrainte do payer un 
million pour la dédommager.
M. Thomson intervient pour défendre 
l’administration algérienne ot la nouvelle 
convention. Il termine en combattant toute 
demando d’ajournement. La suite do la dis­
cussion est alors renvoyée à vendredi pro­
chain.
Au début de la séance M. Dumont a dé­
posé le projet d’emprunt.
EXPULSE DE SON PRESBYTERE
Nancy, 15. — A Belleville, près de Nancy, 
lo curé, l’abbé Fabry, est en procès avec 
certains paroissiens, à propos do messes 
annoncées au prône et qui n’auraient pas 
été célébrées : deux cents paroissiens en­
viron assiégèrent le prêtre chez lui. L’abbé 
Fabry réussit à sortir par le jardin. Alors 
les manifesants pénétrèrent dans le presby­
tère et saccagèrent le mobilier.
Le Parlement_chinoi8 s’ajourne
Pékin, 15. — Les deux Chaintyres du 
Parlement ont tenu hier une séance com­
mune. H n’y avait que 90 personnes pré­
sentes. Après quelques discussions sans 
intérêt et quelques récriminations, .une mo- 
ton fut votée déclarant que lo Parlement 
avait fait tout ce qu’il pouvait pour conti­
nuer la session, mais que, so trouvant dans 
l’impossibilité d’obtenir le quorum néces­
saire, on ajournerait les séances sine die.
La première expérience de la Chine en 
matière parlementaire se termine dono 
dans le calme.
En panne smis un tunnel
Madrid, 15. — Une vive alerte s’est pro­
duite, non loin de La Corogne, sous le tunnel 
de l’Aurai (Espagne).
Le train venait de s’engager dans le tunnel 
lorsque, au grand étonnement des voyageurs 
e t du chef de train, le convoi, après s’être 
arrêté, so mit à dévaler brusquement la pen­
te. Lo chef do train Garcia, présumant que 
quelque chose de grave s’était passé, put 
serrer les freins et arrêter le convoi avant 
qu’une catastrophe se produisît. Déjà, quel­
ques voyageurs affolés avaient sauté du 
convoi et deux d’entre eux gisaient sur la voie 
grièvement blessés. L’atmosphère sous le 
tunnel devenait irrespirable. Garcia so porta 
vers la locomotive et il trouva, sur le tender, 
le mécanicien ot lo chauffeur étendus sans 
connaissance. L’épaisse fumée qui se déga­
geait de la machine avait provoqué chez eux 
un commencement d’asphyxie. Les gardes 
civils qui escortaient lo train accoururent, 
aveo plusieurs voyageurs, pour porter se­
cours au mécanicien ot au chauffeur, mais la 
fumée devenait de plus en plus épaisso et 
rendait l’air si irrespirable qu’employés et 
voyageurs auraient infailliblement péri as­
phyxiés si Garcia, qui, par bonheur, connais­
sait le mécanisme de la locomotive, n’avait, 
avec beaucoup do sang-froid, mis celle ci en 
mouvement.
Le convoi arriva le matin à Monforte, où 
le mécanicien, le chauffeur et les deux voya­
geurs blessés furent admis à l’hôpital. L’état 
des deux premiers serait désespéré
Lo tunnel d’Aurai a une longueur de plu­
sieurs kilomètres et n’est pourvu d’aucune 
ventilation. ~
—  Le jockey T. Burns écrasé.
Paris, 15. — Uno dépêcho de New-York, 
au Journal, dit quo le meilleur jockey amé­
ricain Tommy Burns a été trouvé éorasé sous 
les roues d ’un train métropolitain à Brook­
lyn. On croit à un suicide.
Les inondations en France
Chalon sous l’eau
Chalon-sur-Saône, 14. — Le service 
des ponts ot chaussées a été informé que 
l’eau a envahi la plupart des villages do la 
vallée de la Saône. A Chalon, lo centre^do 
la ville est inondé. Les commerçants démé­
nagent en toute hâto leurs magasins. L’eau 
a déjà pénétré dans les usines. Par suite de 
la violence du courant, doux bateaux ont 
sombré sur la Saône.
Le divorce du prince Guillaume
Berlin, 15. — On télégraphie de Copenha­
gue au Berliner Tageblatt :
Lo journal danois National Tidende 
annonco ce jour le divorce proohain du 
prince Guillaume do Suède avcc la prin- 
cesso Marie do Russie, fille du grand-duc 
Paul Alexandrowitch.
Le prince Guillaume est le second fils 
du roi -de- Suède;* il est âgé de 29 ans; la 
princesse est’ âgée; de 23 ans et se trouvait, 
suivant le National Tidende, ces derniers 
temps à Paris.
Lo National Tidende est-il bien sûr do la 
nouvelle qu’il annonco? demando le journal 
berlinois; on a bien entendu, il y a cinq 
jours, parler d’uno affaire tout à fait ana­
logue, mais il ne s’agissait pas du second 
fils du roi de Suède.
L’INCIDENT DE SAVERNE 
S’AGGRAVE
Le gouvernement approuve le colonel 
von Reuter
Strasbourg, 15. — L’agence officieuse 
a publié hier uno information qui a le 
caractère d’une communication du gouverne­
ment d’Alsace-Lorraine ot qui provoque dans 
les milieux alsaciens-lorrains une stupéfac­
tion générale.
La note de l’agence officieuse dit que 
l’envoi en congé du colonel Von Reutter 
n’a aucun rapport avec les incidents de Sa- 
veme. Lo colonel du 99me avait au retour 
des. manœuvres d’automne adressé à ses 
chefs une demande de congé. On a fait droit 
à cette demande. Le colonel Von Reutter 
est donc parti do Saverne en congé régulier, 
mais pour quelques semaines seulement et à 
la fin du mois de novembre, il rentrera à 
Saveme pour prendre do nouveau le com­
mandement de son régiment.
Pour dissiper tout malentendu sur la si­
tuation de cet officier supérieur, l’agence 
officieuse ajoute que le général Demling, 
commandant du 15e corps approuve toutes 
les mesures prises par lo colonel Von Reutter 
pendant les incidents de Saverne, jusques 
et y compris l’ordre dc braquer les mitrail­
leuses sur les manifestants et de tirer s’ils ne 
se dispersaient pas.
En d’autres termes, les autorités militai­
res couvrent le colonel et lc sous-lieutenant 
provocateur du 99e et refusent d’accordcr 
la plus légère satisfaction à la population de 
Saveme outragée par les propos de M. Von 
Forstner.
Eboulenient dans une mine
Hartwin, 15. — Un éboulement s’est 
produit dans une mine de cuivre de H art­
win. Six ouvriers ont été tués et vingt-cinq 
blessés. '
Les bandits arrêtent un train 
et volent 60.000 roubles
Jekaterinoslaw, 14. — Huit bandits ont 
attaqué un caissier dans un train des chemins 
de fer du Sud et lui ont dérobé une somme de 
soixante mille roubles. Ils ont ensuite fait 
arrêter le convoi et se sont enfuis dans la 
steppe. ••
Le tremblement de te rre du Pérou
Lima, 15. 4- Le tremblement de terre 
a détruit dix ‘ centres habités. Il y a 250 
morts. 1500 familles sont sans abri. Les 
secousses sismiques continuent, tandis qu’un 
ouragan de pluie est déchaîné.
Un Genevois
officier de la Légion d’honneur
Paris, 15. — M. Turettini, directeur do 
la Banque de Paris e t . .çles Pays-Bas, est 
nommé officier de la ‘Légion d’honneur.
—  Le complifcb de Rusca.
Berne, 14. — L’Italien Testa, accusé de 
complicité aveo Rusflâ dans les crimes de 
Berne et de Lueerne et arrêté à Chamonix, 
a été amené à Berne.
—  Pour les chômeurs.
Saint-Gall, 14. — Lo Conseil municipal 
a  décidé de créer des ateliers communaux 
pour les ouvriers atteints par le chômage.
Le “Cheval vert*
est recommandé par Hodler
Les peintres Max Buri, à Brienz, F. Hodler, 
à Genève, Rigliini, à Zurich et l’architecte 
Hartmann, à St-Maurice, membres du jury, 
« en présence des attaques anonymes dont a 
été l’objet l’affiche Cardinaux b, adressent 
à la presse une communication. Il ressort, 
disent-ils, des renseignements fournis par la 
direction générale dc l’exposition nationale 
qu’on a tenté de discréditer par des affirma­
tions tendancieuses et inexactes, un travail 
artistique et plein de valeur. Ils rappellent 
que le jury a accordé à l’unanimité le pre­
mier prix au projet Cardinaux, qui fut 
choisi pour être exécuté. Les soussignés, di­
sent-ils, n’ont rien à ajouter à leur jugement. 
« L’affiche pour l’Exposition nationale de 
Berne est et reste, affirment-ils, une des 
meilleures oeuvres du peintre d’affiches re­
nommé Cardinaux.
La loi sur Ses fabriques
Berne, 14. — La commission du Conseil 
national pour la loi sur les fabriques a ter­
miné sa session. Elle a manifesté à l’unani­
mité l’opinion que la discussion de la loi 
au Conseil national doit so terminer dan.s 
la session de décembre.
La commission a encore discuté divers 
articles, entro autres l’articles 69 qui mot 
les apprentis dc fabrique-; sur le même pied 
que les autres apprentis, do sorte que leur 
contrat doit leur laisser lc temps libre né­
cessaire pour fréquenter les écoles et les 
cours. L’article 62 qui prévoit uno exten­
sion de six à huit semaines du délai pendant 
lequel les femmes en couche sont exclues 
du travail, a été repoussé, l’application pra- 
tiqus d’une extension aussi longue du travail 
ayant paru plus ou moins illusoire. A l’ar­
ticle 73 qui stipule que le champ d ’appli- 
eation de la loi ne pourra pas être étendu 
avant l’entrée en vigueur d ’uue loi sur 
l’industrie, les socialistes demandaient que | 
cetto interdiction de révision fût
CONSTANT EGER
Nous avons signalé ce matin déjà, avec 
regrets, la mort de M. Constant Eger.
Le défunt était né en 1833. Originaire de 
Lons-le-Saulnier, il vint très jeuno à Genève, 
et installa, à la rue de l’Hôtel-de-Ville, le 
salon de coiffure qui devint très vite un des 
premiers de Genève et que M. Feuardent a 
repris il y a vingt-cinq ans environ.
Dès 1873, Eger se rallia à l’Eglise catho­
lique chrétienne qui naissait à cette épo­
que.
Mais ses occupations l’empéehaient de 
déployer dans le domaine religieux, toute l’ac­
tivité qu'il aurait voulu déjxmser. Quand il 
sc retira des affaires, il se donna plus com­
plètement à son Eglise.
En 18S9, il entrait au Conseil de paroisse, 
dont il fut le dévoué trésorier pendant près 
do vingt ans. En 1S90, il fut nommé membre 
du Conseil supérieur, dont il fut vice-prési­
dent. Il s’est aussi beaucoup occupé des 
diaconies dont il fut président; il est mort 
trésorier dc cette institution de bienfaisance.
Constant Eger était homme attirant par 
son intelligence, sa vivacité d’esprit et sa 
charmante courtoisie. I  laissera, chez tous 
ceux qui l’on approchés, lc souvenir d’un ami 
dont l’activité et lo cœur étaient toujours 
prêts à s’exercer utilement.
Bien qu’âgé do quatre-vingt ans, Eger 
était encore alerte et plein de vie, lorsque 
le malheureux accident que nous avons re­
laté il y a dix jours, le cloua dans son lit. Il 
a exprié vendredi soir.
Lc défunt laisse deux filles, l’une est ma­
riée à un officier français; la seconde habite 
l’Angleterre. .
D E R R I E R E  H E U R E  
S P O R T I V E
A V I S  M O R T U A I R E S
Mme e t  M. A lfred  L iv ro n  e t  le u r s  e n ­
tan ts  H e n r i  et René, M. F ra n ç o i s  Bulle 
e t  se s  en fan ts  M adeleine e t  G ustave , 
Mme e t  M. L o u is  M arin, les e n fan ts  de 
M. G ustave  G oujon, Mme F a n n y  Mer* 
S1 i9fl ,e * sa  famille, à C ollonges-Fort  
iie E c lu se  et à  Genève. M. et Mme 
H en r i  P e t e r  e t  l e u r  fille, à Lyon , Mme 
n ;iT*eaP '>b ad y e  e t  le u r s  en fan ts ,  à 
Gy (Htc-Saone), Mme e t  M. P é t r u s  Mi- 
c h a u d  et l e u r  fille, M. e t  Mme Ju le s  
P e te r ,  Mme e t  M. Jo s e p h  M arie  et l e u r  
[■lie, a Lyon , M. et Mme A nto ine  Cler* 
ta u d  e t  le u r s  en fan ts .  M. L ouis  C le r taud ,  
a C o llonges-For t  de l’Ecluse. M. et Mme 
H o n o re  G oujon  et le u r  famille, à P a r is ,  
fon t  p a r t  ;i l e u r s  am is  e l  c o n n a is sa n c e s  
de  la p e r te  d o u lo u re u s e  q u ’i ls  v ie n n e n t  
d é p r o u v e r  en la p e r s o n n e  de 
M m e  V v e  H o n o r in e  G O U J O N  
née Mennillon  
l e u r  c h è re  m ère ,  be lle -m ère ,  g r a n d ’- 
m e r e ,  belle-soeur, ta n te  et g r a n d ’tan te ,  
p ie u s e m e n t  décéd ée ,  m u n ie  des  sacra- 
m e n t s  de l’Eglise, le 14 n o v e m b re  1913, 
d a n s  sa 83me an née .
^ a n ie c s e  de sép u ltu re  se ra  céléb rée 
en I Eglise de Notre-Dame, le lundi 17 
co u ran t, à 9 h. l|2.
H ne se ra  pas ren d u  d ’honneur. 
P riè re  de ne pas faire dc visites.
(.et avis tien t lieu de le ttres  de faire- 
CülL_____  Cl 5
et famille
FOOTBALL
Zurich, 14. — Dimanche le champion dc 
football Montriond-Lausanne jouera à Zu­
rich pour le championnat suisse.
Stella-Servette
Voici la composition de l’équipe servettien- 
nc :
Dr Dreyfus, Griffith Fehlmann; Chenel 
H^nneberg I Hameier; Beyner Henneberg II  
capitaine; Morier; Howden Pellarin.
Servette jouera contre Charmilles I  pour 
le camp genevois sur le terrain de ee dernier.
Au Pare des Sports Servette I I I  recevra 
Carouge I  pour la même compétition.
Servette IV se rendra à Aire contre St- 
Jean I  et Servette V fera ses débuts en jouant 
au parc des Sports contre Acacias.
Madttine Vouvo A. Jotten 
font part du décès do
Monsieur A. JETTEN
leur regretté époux, frère, bcau-frèro ot 
ami, décédé, ensuite d’accident, à l’Hô­
pital cantonal, à l’âge de 51 ans.
Pas d’honneur. 18074
Madame Vve Vachoux-Péguet, se3 en­
fants ot parents, Monsieur ot Madame 
Vachoux-Seegor et parents ont la dou­
leur de faire part à leurs amis et connais­
sances do la perte cruelle qu’ils viennent 
d’éprouver on la personne de
Monsieur François V /M îHO UX  
cafetier à Versoix 
leur cher époux, père, onclo et parent, 
décédé dans sa 51mo année. HT8413
L’honneur so rendra à la sortie du 
metière de Versoix lc dimanche 10 
vembre, à 4 houres après-midi.
ci- 
no v.
. ,. . Servette Rugby recevra le Bellegarde F. C.
. limitée j ce]a fa;t donc 70 joueurs grenats en ligne de- 1
a dix ans, mais cette proposition a été re- | majn.
poussée, les représentants de l’industrie 
ayant déclaré qu’ils ne pourraient voter 
la nouvelle loi sur les fabriques si le compro­
mis n ’était pas respecté sur co point.
Trois ouvriers blessés 
par l’explosion d’une cartouche
Uetendorf (Berne), 14. — Trois ouvriers 
ont été victimes d’un accident en faisant sau­
ter des rochers pour les travaux do la nouvelle 
conduite d’eau.
Quatre cartouches de dynamite étaient 
parties normalement et avaient été contrôlées. 
Au moment où les ouvriers so préparaient à 
reprendre leur travail, un coup partit. Les 
ouvriers Lorenz et Bartholo Bertagno ont 
été assez grièvement blessés. Le troisième 
ouvrier Jean Wenger, a été grièvement blessé 
par un éclat. Il a perdu un œil.
—  Réseau des routes suisses.
Zurich, 14. — Lo numérotage de tout 
le réseau des routes suisses suivant l’exemplo 
de la France est imminent. L’élaboration de 
la carte routière aveo ce système de numé­
rotage a été confié à M. Montreuil, capitaine 
d’état-major, e t à M. Dclessert, président 
de la commission des routes de l’Aéro-Club 
Suisse.
Dernières lépiilis
Championnat genevois, série A
C’est dimanche prochain, 16 courant, 
que lo Charmilles F.-C. jouera contre Ser­
vette I I  sur son excellent terrain de Châ­
telaine. Bien qu’étant actuellement en très 
bonne forme, les Servettiens devront s’em­
ployer àfond pour triompher de la jeune 
équipe du Charmilles. Cette partie promet 
d’être très intéressante.
Après ce match, Charmilles I I I  sera aux 
prises avec Etoile I I I  pour la série C du 1 
même championnat.
Ces deux matchs seront arbitrés par M 
Henninger, le sympathique président de 
l’A. C. G. F.
A V IA T IO N  
Tous à l’envers !
Bue, 15. — L’aviateur anglais Hucks a 
exécuté vendredi deux vols de retournement 
au cours desquels il a fait de nombreux 
virages verticaux. H a renversé son appareil 
à deux reprises et a voté la tête en bas pen­
dant 30'stcondfs malgré le vent et la pluie 
qui faisaient rage. . '
Un nouveau record d’aviation à la frontière 
suisse
Friedrichshafen, 15. — L’aviateur Schir- 
meister a établi un nouveau record pour vol 
aveo deux passagers à bord d’un hydro­
avion : il a volé sur le lac de Constance pen­
dant 6 heures et quart.
BOXE
Le blanc bai iu nègre
Taris, 15. — Dans un match de boxe an­
glaise, au Premierland français, entre les 
deux poids lourds Albert Lurie, champion 
bordelais, et Charlie Blandley, nègre amé­
ricain, Lurie est vainqueur du nègre au cin­
quième round.
La lam il le  D e ro l lan d  et a l l iées  fo n t  
p a r t  ;i l e u r s  a m is  e t  c o n n a is s a n c e s  de  
la p e r t e  c ru e l le  q u ’ils v ie n n e n t  d ’é p r o u ­
v e r  en  la p e r s o n n e  d e  i'84()ti
M adam e M arie-Jeaane DEROLLAND
née Portier
l e u r  c h è re  é p o u se ,  m è re ,  ta n te  e t  p a ­
r e n t e  d e c é d e e  d a n s  sa (>2me an née .
fBBaiHHsaBmBBWBBSBHBaBniiæBai
MM. les membres du Cercle Savoisten 
sont informés du décès de
Madame Jeanne R 0SN 0B LET  
épouse de leur cher collègue Jean Rosno* 
blet.
L ’inhumation aura heu le samedi 15 cou­
rant, à 11 h., à La Roche-sur-Foron.
MM. G u s tav e  e t  A lph on se  M aro lf  font 
p a r t  a l e u r s  a m is  e t  c o n n a is sa n c e s  de 
la m o r t  de  l e u r  t r è s  c h è r e  m è re
M adam e Olympe MAROLF
d éc é d é e  s u b i te m e n t ,  je u d i  so i r ,  13 n o ­
v e m b r e .  HT8393 
S u iv an t  le d é s i r  d e  la dé fu n te ,  il ne 
s e r a  p a s  r e n d u  d ’h o n n e u r .
D om ic i le  m o r tu a i r e  : 4. r u e  C o rnav in
L es  off ic iers ,  sous-off ic iers  e t  é lève i 
q u i  o n t  su iv i  les  c o u r s  d ’in s t r u c t io n  
m i l i ta i r e  p r é p a r a to i r e  so n t  in fo rm és  
d u  d é c è s  de
M a d a m e  C. M A R O L F  
m è r e  d e  M. le p r e m ie r  l ie u te n a n t  
M arolf ,  c o m m a n d a n t  d u  l im e  degré.
S elon  le v œ u  de  la dé fu n te ,  il ne se ra  
p a s  r e n d u  d 'I io n h è u r .____________  18054
MM. le s  o ff ic ie rs ,  sous-off ic iers  e t  sol­
d a t s  d u  b a ta i l lo n  de  S a p e u rs -P o m p ie rs  
d e  la Ville d e  G enève s o n t  in fo rm é s  
d u  d é c è s  de  T?U05
M a d a m e  O ly m p e  M A R O L F  
m è r e  de  l e u r  co l lègue  e t  am i,  le 1er- 
l i e u t e n a n t  M. G ustave  Marolf.
Il n e  s e r a  p a s  r e n d u  d ’h o n n e u r .
L c commandant du bataillon : 
H e n ry  S c h a ü e n b e r g , m a jo r .
L es  M e m b re s  de V Arolc-ClubMontagnard 
so n t  in f o rm é s  du  d écès  de 
M a d a m e  O iy m p e  M A R O L F  
m è r e  dc  le u r  c h e r  co llègue  e t  a m i  Mon­
s i e u r  A lp h o n se  Marolf. T8403 
Il ne  s e r a  p a s  r e n d u  d ’h o n n e u r .
Un
F R A N C E J T A L I E
symptôme inquiétant
UN TU N N E L SOUS LE R H IN
Berlin, 15. — La municipalité de Dussel- 
dorf est sur lo point do faire construire sous 
le Rhin un tunnel dont les frais d’édification 
s’élèveront à  5 millions ot demi de franos.
On sait que les autorités militaires préco­
nisent vivement ce genre de tunnel pour 
éviter qu’on cas do guerre les aéroplanes en­
nemis ne puissent couper lo passago en fai­
sant sauter les pontj.
Les suffragettes s'attaquent 
à M. Richmond
Nowcastle, 15. — Uno suffragette, péné­
trant dans lo compartiment du train où se 
trouvaient M. et Mme John Redmond, a 
attaqué le député irlandais et sa femme. 
M. Redmond a reçu des coups portés aveo 
uno valise. .
La suffragette a été arrêtée par un hommo 
d’équipe ot remiso à la police.
Arrivé à Newcastlo M. Redmond a pro­
noncé un discours on faveur du Home Rule. 
Répondant à uno adresse, il a dit que les 
Irlandais et los radicaux anglais no reculeront 
pas et quo l’émancipation de l’Irlande est 
prochaine.
UN COMPLOT CONTRE Y U AN  CHI K A I
Londres, 14. — On mande de Tien-Tsin 
au Daily Mail : Un homme nommé Chu, 
étant armé d’un revolvor, et qu’on suppose 
êtro attaché au secrétariat de la présidence, 
a  été arrêté hior au palais de Pékin. D a 
avoué quo son intention était de tuer le 
président Yuan Chi Kaï.
—  Des lettres explosives aux Indes.
Calcutta, 15. — Un certain nombre de jour­
naux européens ont reçu des lettres conte­
nant des matières explosives.
Le fourgon postal à destination do Alla- 
habad a fait explosion. Un européen a été 
légèrement blessé.
(De notre correspondant de Paris)
14 novembre.
H convient de noter l’énervement qui se 
manifeste dans la presse française en pré­
sence des attaques injustes et quotidiennes 
dont la politique française est l’objet dopuis 
plusieurs mois do la part de la presse italienne. 
L’opinion française s’est longtemps conte­
nue, mais il semble à différents signes qu’elle 
veuille sortir de sa réserve et savoir ce qu’il 
y  a derrière la campagne de presse italienne.
Il faut constater que tous les partis mani­
festent la résolution de relever maintenant 
ces attaques; ce matin même, trois journaux 
tout à fait éloignés au point, de vue politique, 
le Matin (radical), VEcho de Paris (républi­
cain libéral), VAction française (royaliste), se 
rencontraient dans l’expression des mêmes 
sentiments.
En général, on sait gré à la presse italien­
ne de découvrir pou à peu les batteries do la 
Consulta. Celle-ci qui ne fait rien, qui ne 
dit rien pour mettre un terme à la campagne 
do la presse italienne, laisse assez voir quo 
cette campagno no lui est pas désagréable et 
l’on peut conclure qu’elle favorise ses des­
seins et que ces desseins ne sont pas favo­
rables aux relations amicales aveo la France. 
Conclusion : l’opinion publique conseille au 
gouvernement uno vigilance plus grande et 
l’invite à se tenu- prêt à toutes les éventualités.
Le Matin a même annoncé quo le quai 
d’Orsay avait déjà fait part officiellement à 
l’ambassadeur d’Italie à Paris do l’étonne- 
ment causé par uno campagno que le gouver­
nement laisse se poursuivre. On n’avait ce 
soir aucune confirmation de cetto démar­
che. Mais c’est io cas de diro : S i non e vero...
Le traité de commerce
franco-suisse
A propos d’un match de boxe
à Genève
E N T R E J L L I É S
LA TR IPLIC E  EVOLUE
Paris, 15. — Le correspondant de V Echo 
de Paris à Berlin dit qu’un parti assez in­
fluent do la politique allemande chercherait 
à transformer la Triplice en alliance offensi­
ve et défensive. Lo correspondant fait en­
suito remarquer qu’on peut so demander si 
la vivo campagne menée contre la France 
par la presse italienne n’est pas faite dans le 
but de préparer l’opinion à ce changement 
dans la politique italienne.
Le comte de Reventlov écrit que tout I ta ­
lien que l’on compare à Crispi ne fait qu’en 
éprouver une vive satisfaction. Il ajoute que 
la France n’a jamais traité l’Italie d ’égal à 
égal. Tous les journaux berlinois s’occupent 
avec uno vive satisfaction des polémiques 
franco-italiennes.' • • • _ <
Lo correspondant du même journal à 
Vienne dit tenir de source autorisée qu’une 
mission composée de plusieurs personnes 
de confiance du gouvernement italien, est 
venue passer quoique temps à Vienne dans le 
but d’aplanir toutes les questions irritantes 
austro-italiennes. La mission s’en retourne 
après avoir obtenu des résultats satisfaisants.
(Télégramme partie, de la Tribune de Genève)
Der Economist, journal financier travaillant 
à Zurich, annonce que la Suisso a proposé à la 
France, uno révision avant ternie do la 
convention commerciale qui prend fin en 
1917. Lo département fédéral do commerce 
dément formellement cotte information qui 
no repose sur aucuno base sérieuse.
La convention peut être dénoncée en tout 
tem s, mais aucune des parties ne songe 
actuellement à dénoncer ou à reviser.
L’ EAU MONTE
Cologne, 15. — Depuis vingt-quatre heures 
le niveau du Rhin s’est élevé de 1,S2 mètre 
et a atteint de cote dc 3,82 mètres.
Metz, 15. — Lo niveau do la Moselle qui 
était vendredi à 4.82 mètres est tombé samo 
di matin à 4,20 m. A  la frontière française 
lo niveau a baiss é de 1,50 m.
INC EN DIE  C R IM IN E L
Frauenfeld, 15. — La nuit dernière à 
Weiningon, uno maison d’habitation avee 
grango etécurio attenantes, habitée par los 
époux Kopp, a été détruite par un incendie. 
Ello appartenait au notaire Denzler do Win- 
terthour. La famille Kopp avait reçu son 
congé n’ayant pas payé son terme ot devait 
quitter hier la maison ou au cas contraire être 
expulsée aujourd’hui parla  polico. Le fou a ét 
allumé par la femme Kopp qui avait préa­
lablement arrosé do pétrole un canapé. L’in- 
condiairo ot son mari ont été ommonés à la 
prison do Steckborn. Dans la grango incen­
diée so trouvaient les chaises ot les bancs de 
la petite église do Weiningen, actuellement 
en réparation.
—  Mise en liberté.
Le peintre russe Grystchenko, qui avait 
ôté arrêté le 28 octobre à Lausanne comme 
suspect dc complicité dans lo meurtre de 
Bremgarten vient d’être remis en liberté 
après avoir reçu une indemnité dc cinquante 
francs. On so souvient que Grystchenko 
avait travaillé ohez un patron à Berne 
au mois do mai dernier.
—  Un nouveau chemin de fer électrique.
On annonco la formation d’un comité 
d’initiative pour l'établissement d’une nou­
velle ligne à traction électrique de Zollikofen 
à Uttlingen par Kirchlindach dans la di­
rection d’Aarbei’g, qui formerait la conti­
nuation de la voie étroite Berne-Zollikof.
Imprimerie de la Tribune de Genève
Impressions en tous genres.
(De notre correspondant de Paris.)
1-1 novembre.
Genève serait-elle la cause indirecte 
et certainement involontaire de la dis­
qualification du fameux champion de boxe 
français, Carpentier ? Le bruit en a couru 
à Paris; voici dans quelles conditions, pour 
le moins curieuses :
Un certain nombre de professionnels 
do la boxe française qui se donnent comme 
les tenants n’une Fédération française 
de boxe, ignorée de tout, le monde jusqu’à 
ce jour, reprochent à Carpentier d’avoir, 
au Kursaal de Genève, boxé, en connais­
sance ( l c  cause, contre un adversaire qui 
prétendait se nommer Jim  Lancaster et 
être champion d’Ecosse. Or, le Jim Lan­
caster s’appelle de son vrai nom Max Abbat 
et il n’existe pas au monde de champion 
d’Ecosse. Carnentier se serait rendu com­
plice do la mystification.
A cette accusation, les amis de Carpen­
tier répondent quo le champion français 
s’était engagé à boxer au Kursaal de 
Genève sans connaître lé nom de son ad­
versaire. Il aurait pu se trouver en faee 
d’un Jack Johnson; c’est Jim Lancaster 
qu’il rencontra et qu’il battit, d’ailleurs, 
à plate couture. Sa bonno foi ne fait pas 
de doute.
Or, voici l’explication de l’incident. Elle 
est fournie par l’organisateur du match, 
M. Max Sergy, qui plaide coupable. C’est 
lui qui, pour les besoins de la publicité, 
imagina de décorer Jim  Lancaster du titre 
de champion d’Ecosse.
Ainsi, Carpentier n’a aucunement mérité 
la mesure disciplinaire dont on le menace. 
Au surplus, cette Fédération française de 
la boxe paraît, bien être le refuge de tous 
les boxeurs jaloux de France et de Navarre 
et c’est pourquoi Genève fera bien de ne 
pas s’émouvoir si à cause d’elle Carpentier 
subit les foudres de l’excommunication.
IKAiVSl'UlHS M iM liltl S
MURiTH-DUPARG-FERT
16, rue des Chaudronniers, 16
Téléph. 1 21 G E N È V E  Téléph. 1 21
INHUMATIONS —  EXHUMATIONS
L es M e m b re s  de  la soc ié té  “P a tr is ”  
s o n t  in f o rm é s  d u  d écès  de
M a d a m e  V v e  M A R O L F  
m è r e  de le u r  co llègue  e t  a m i  .Monsieur 
G. Marolf ,  m e m b r e  h o n o r a i r e  de  ia 
soc ié té .  1S0S9
11 ne  s e r a  p a s  r e n d u  d ’h o n n e u r .
Le Comité.
Four faire un bon dîner
Commandez à util)
l’Hôtel de France, J .  GAY, Annemasse
MENU DU DIMANCHE 16 NOVEMBRE 
~ Hors-d’œuvre variés ou huîtres 
g- Bouchées à la reine ro
S Oie de Bresse aux marrons jl
s  Filet do bœuf piqué, rôti g
Pommbô Dauplii-ne — Salade “ 
™ Meringues Chantilly — Desserts 
Bonnes quatre et goûters 1.1. jeurs, 
Escargots. —  Sauslsses. — Huîtres
Madame <->uye,
Mademoiselle Eger.
Monsieur le Commandant Guye, 
Mademoiselle Simone Guye ainsi qua 
toutes les familles alliées ont la douleur ds 
faire part à lours amis et connaissances da 
la perte cruelle qu’ils viennent do faire en la 
personno de ;
Monsieur Constant EGER
leur cher père, beau-père et grand-pero dé­
cédé le 14 novembre, à l’âge "de 80 ans.
I/’honncur se rendra, k’.ndi 17 courant, à 
midi et quart, devant lo domicile mortuaire, 
routo de Frontenex. 33. T7753
La Compagnie de Navigation fait p a r t  
d u  d écè s  d<- 
M o n s i e u r  A n to in e  J A Q U E T
. Chauffeur 
s u r v e n u  le 15 c o u ra n t .
L ’h o n n e u r  sé r e n d r a  d e v a n t  la  Morgue 
J u d ic ia i r e ,  le lu n d i  17 u o v e m b re ,  à 
m id i  V .  T8432
Les familles Blanchet, Noveraz et Delà- 
praz remercient sincèrement toutes les 
personnes qui lour ont témoigné do la sym­
pathie pendant les cruelles journées qu’elles 
viennent do traverser. i iTS407
M. Henry Lacroix e t  sa îamiile r e ­
m e r c i e n t  to u s  c e u x  q u i  l e u r  o n t  tém o i­
gné  l e u r  s y m p a th i e  à  l ’o ccas io n  de 
l e u r  g r a n d  deu il .  ,8090
Le KEF0L agit contre le mal do tê,“.
Caisse Hypothécaire
DU CANTON OE GENÈVE
Emet des
Lettres de gage
à 3  ot 5  ans 
n o m i n a t i v e s  ou  a u  p o r t e u r :
coupures de fr. 2 5 0 >
5 0 0 ,  1 0 0 0 ,  5 0 0 0
Lettres fle gage an 30 septemfire 1913 : 
Ir. 8 4  unions.
Créances hypothécaires, 30 septemDrel9l3 : 
ir. 1 1 0  millions.
Bureaux : MOLARD, 2 » :
( jA ltUE  » E  TITItES
